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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par
E. Ruchonnet, major födöral d'artillerie; Jules Dumur, capitaine fedöral du gönie.

H* 7. Lausanne, le 15 Avril 1869. XlVe Annee.

SOMMAIRE. — Le gönöral Jomini f. — Le colonel Charles Veillon f.
— Actes officiels — Nouvelles et chronique.

SUPPLEMENT. — Rapport du Departement militaire födöral sur sa
gestion en 1868.

LE GfiNßRAL JOMINI f.
Une grande illuslration mililaire vient de s'öteindre. Noire compa-

triote le general Jomini est döcede, le 22 mars ecoulö, ä Passy-Paris,
dans sa 91ni* annöe.

Nö le 6 mars 1779, ä Payerne, il prit une pari importante et ora-
geuse aux grands evenemenls de la Revolution francaise, de l'Empire
el de la Restauration.

Döjä chef de bataillon et premier secrelaire du ministre de la

guerre helvötique lors de' la balaille de Zürich, il devint colonel
francais el aide-de-camp du marechal Ney en 1805, gönöral de

brigade en 1810, puis aide-de-camp de l'empereur de Russie en 1813.
Restö depuis lors sous Ies drapeaux de la Russie, il rendit k ce pays
d'öminenls Services jusqu'ä un äge fort avance, ce qui lui valut de

haules dislinclions de la pari des Irois souverains qu'il vit se succö-
der sur le tiöne de Pierre-Ie-Grand, et le grade de gönöral en chef.

A la Suisse, qu'il n'oublia jamais sur le sol ötranger, le gönöral
Jomini rendit aussi de signalös Services, nolamnienl en 1814 et 1815,
au quartier-gönöral des alliös el au congrös de Vienne. Dans ces

hauls et trop influenls parages, il s'employa d'une maniere aussi
aclive qu'efficace au mainlien de Tindependance des canlons de Vaud

el d'Argovie; ce furenl essentiellement ses chaleureux plaidoyers qui
amenerent Tempereur Alexandre, döjä bien dispose de son propre
mouvement, ä prendre ouverle'menl sous sa puissanle ögide la cause
de ces deux jeunes canlons conlre les preientions de Beine, acte ä la
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fois de justice et de bonne polilique de la pari de ce grand souverain,

dont on a trop souvent et ä tort, dans le canlon de Vaud, voulu
attribuer tout le mörite au seul general Laharpe.

Si le general Jomini sut se faire remarquer comme officier de

jugement et d'exöcution dans mainies circonstances critiques, soit sur
le terrain soit dans le conseil, et entr'autres ä Ulm, en Espagne, en

Portugal, ä la Berezina, ä Bautzen, puis ä Dresde, ä Culm, ä Leipsig,
c'est toutefois par ses öcrils bases sur une profonde experience
pratique, qu'il s'esl acquis la röputation universelle et impörissable
atlachöe ä son nom.

Ses nombreux ouvrages historiques et critiques le meltent de beaucoup

au-dessus de tous les ecrivains militaires des temps anciens et
modernes. Son Traite des grandes Operations, la Relation historique et

critique des guerres de la Revolution francaise, Napoleon au tribunal
de Cesar, couronnes par le grand ouvrage dogmalique Precis de l'art
de la guerre, devinrent promptement le breviaire de lout general
et de lout officier d'etat-major studieux. Ils le sont depuis prös d'un
demi-siecle et le resteront longtemps encore, car les recents et im-

porlanls progres ne changent que quelques facleurs ä leurs formules
aussi relevöes que süres et simples.

Nous reviendrons sur cetle individualile aussi remarquable qu'ins-
tructive, et en qui le gönie de Tart mililaire s'ötait en quelque sorle
incarne; ce gönie le soutint de son souifle jusqu'ä ses derniers
moments. Malgre le poids des annees et des souflrances corporelles le
gönöral Jomini, de son lit de douleur, suivait avec autant de vigilance

que de nettete tout ce qui se passait dans son domaine, et souvent quelques

officiers, dont il appreciail les apliludes, recurent de lui des

Communications et des conseils d'un haut interöt sur les questions
militaires penAntes. On peut affirmer en somme que jamais plus longue
carriere ne fut plus activement ni plus uliiement remplie, malgre de

cruelles vicissiludes causees par l'amour excessif de son art. Si quelques

personnes, la plupart mal informees ou prövenues, ont pu juger
trop severemenl quelques-uns de ses actes, entr'autres sa prölendue
trahison de 1813, depuis longtemps il en a ötö, si non completement

juslifiö au moins excuse en raison des circonstances de celte

epoque et de sa nationalite suisse, qui lui permettait bien de quiller
le service de France ä ce moment-lä, c'est-ä-dire en plein armistice

('). On ne se rappelle aujourd'hui que ses hauts merites, et

(') A Ste-Helöne Napolöon, parlant d'un des ouvrages de. Jomini, s'exprima
comme suit sur ce genöral:

« C'est ä tort que l'on attribue au gönöral Jomini d'avoir porte aux allies le se-
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c'est de ceux-ci que nous enlretiendrons prochainement nos lecteurs,

en nous servant essenliellemenl pour cela de l'ouvrage publie il y a

quelques annees par noire collaborateur('), et complete par des notes

supplömenlaires et aulhenliques qu'on daigne nous promellre.

LE COLONEL CHARLES VEILLON f.
Une penible lache nous est aujourd'hui devolue: Nous avons

encore ä enregistrer la mort d'un autre militaire vaudois de dislinction,
d'un officier supörieur qui nous louchait de prös, du brave colonel
federal Charles-Louis-Alberl Veillon, ancien conseiller d'ötat el chef
de Tinfanterie vaudoise, survenue ä Lausanne, le 23 mars ecoulö

apres une maladie de quelques semaines.
Ce douloureux evenement sera senli dans toute la Suisse; mais il

est surtoul un deuil de famille pour Tarmee vaudoise, qui connaissait
de longue date et aimait comme un pöre ce doyen d'äge de nos
officiers en aclivile apres Thonorahle colonel Bonlems.

Nöle 12 seplembre 1809, ä Aigle, Charles Veillon fut recrute en 1827
dans la compagnie des grenadiers de cel arrondissement, oü il passa
successivement par les grades de caporal, de sergent et de fourrier
d'ötal-major Sous-lieulenant en 1831, ä Ia campagne de Bäle;
lieulenant en 1837; capilaine en 1838, dans le corps d'occupalion de la

frontiere du Jura; major en 1839, il elait commandanl de balaillon
dans le corps d'observation du dislricl d'Aigle en 1844 duranl les

troubles du Valais. — II occupail encore ce grade lors de la rö-
volulion de 1845, dans laquelle il joua un iöle aclif ä la töte des

colonnes du Giand-Disliict. Appele au nouveau gouvernement du

canlon de Vaud, il y resla jusqu'au changement de 1862, öpoque oü

il pussa au posle ölevö de chef de Tinfanterie vaudoise, succedant

cret des Operations de la campagne, et la Situation du corps de Ney. Cet officier ne
connaissait pas le plan de l'Empereur. L'ordre du mouvement göneral, qui elait
toujours envoye ä chacun des maröchaux, ne lui avait pas ölö communique, et
l'eüt-il (onnu, l'Enipcreur ne l'accuserait pas du crime qu'on lui impute. II n'a pas
trahi ses drapeaux comme A M...., B.... II avait ä se plaindre d'une grande
injustice ; il a öte aveuglö par un sentiment honorable. II n'ötait pas Francais;
l'amour de la patrie ne l'a pas relenu. »

Le general Jomini, sa vie et ses ecrits, par F. Lecomte, major födöral suisse.

— Paris, Tanera 1860. 1 vol in-8«.
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